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This article is devoted to the problems of expressiveness of nomina actionis in some language registers 
of modern French. The author distinguishes two types of phenomena in the analysed category: nomina 
actionis which are primarily expressive and nomina actionis which are contextually expressive.
INTRODUCTION
Les noms d’action, issus traditionnellement d’un transfert categoriel 
(nominalisation d’un verbe: modeler —» modelage, douter —* doute), sont en generał 
denues de valeur expressive. Le present article s’assigne pour fin de confirmer les 
theses suivantes:
-  les mecanismes derivationnels de type expressif ne se limitent pas aux 
derives modificateurs qui ne connaissent pas le changement de categorie 
grammaticale (lourd —» lourdaud, riche —* richard, simple —* simplet, flaner —» 
flanocher, femme  — *  femmelette...), mais affectent aussi certains types de derives 
categoriseurs, entre autres les noms d’action;
-  du point de vue structurel, le nom d’action est loin de se ramener aux lexies 
substantivales simples, comme le veulent les theories traditionnelles, mais englobe 
egalement toutes sortes de lexies composees et complexes ou 1’action est 
denommee (ou plutót evoquee) surtout au moyen d’un transfert semantique de type 
plus ou moins figurę (casse-pipe)\
-  la derivation regressive ou inverse, jugee improductive, voire morte dans le 
vocabulaire usuel, semble connaitre un regain de vitalite, en ce qui conceme la
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formation des noms cTaction, surtout dans les differents sociolectes1 (dormir —> 
[une] dorme).
L’expressivite sera ramenee ici aux deux principaux types d’affectivite, 
meliorative et pejorative, et du point de vue sociolinguistiąue, elle se manifestera 
par 1’appartenance d’une lexie, ayant souvent un statut de neologisme, a un 
sociolecte se plaęant au-dessous de la langue standard, comme langage familier, 
populaire, branche, argotiąue, etc. (cf. J. Marouzeau, 1946; S. Grabias, 1981).
Nous entendons par expressivite derivationnelle2 une expressivite due aux 
differents procedes de formation des nouvelles unites lexicales. II s’agit surtout de 
l’affectivite exprimee par des derives de formę (suffixation: tuerie, troncation: 
manif, emprunt: speach, etc.), secondairement par des derives de sens (musiąue: 
«chantage» en argot). Le derive sera obligatoirement pourvu d’une valeur 
expressive alors que le terme de depart (qui n’est pas necessairement un verbe) peut 
etre expressivement neutre (lutte —> lutłanche), aussi marąue (charcuter —> 
charcutage) ou moins marąue affectivement que le nom d’action correspondant 
(deconner —* deconne; le derive a ici une expressivite accrue qui releve de son 
caractere neologique).
D’apres S. Grabias, nous distinguerons deux types d’expressivite:
-  expressivite implicite, incluse dans la base lexicale (mec, connerie)-,
-  expressivite explicite, rendue au moyen de differents procedes derivationnels 
a partir de la base lexicale non-expressive (Pierre —* Pierrot; vache, comme derive 
de sens).
S. Grabias distingue aussi deux types de derives expressifs:
-  derives primairement expressifs, formes dans un but exclusivement affectif: 
debile —* debilos\
-  derives secondairement expressifs dont les fonctions primaires sont autres 
que de type affectif.
Dans le second cas, il s’agit surtout de celles de categorisation (ronfler —* 
ronflette: changement de categorie grammaticale) et de modification (top —* topette 
dans le sens de «dopage»: transfert semantique). L’auteur distingue aussi une 
fonction d’economisation consistant a reduire formellement, pour des raisons 
d’economie, les nouvelles unites lexicales (manifestation —* manif).
Au premier abord, les noms d’action marques affectivement sont surtout des 
derives de formę secondairement expressifs faisant fonction de categorisation 
(ronfler —> ronflette), et, a un degre moindre, d’economisation (manifestation —►
1 Cf. p. ex.: J.-F. S a b l a y r o l l e s ,  La neologie enfranęais contemporain, Honorć Champion, 
Paris 2000; A. A d o u a n i, P roductm te du procede de formation des substantifs deverbaux, Le 
franęais moderne, LXI, n° 1, 1993, pp. 37-47.
2 Cf. S. G r a b i a s, O ekspresywności języka; ekspresja a słowotwórstwo, Wydawnictwo Lubel­
skie, Lublin 1981.
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manif), caracterises par l’expressivite implicite (rouscailler —*■ rouscaille) ou bien 
explicite (parler —*• parlote).
Nous ne tiendrons compte que des derives de formę (excepte les neologismes
3 *d’auteur, comme ceux d’A. Gide: retombement, meprehension ... crees entre autres 
pour des raisons expressives), en passant sous silence les derives de sens, 
extremement nombreux4, qui meritent une etude a part.
Nous essaierons de demontrer que certains noms d’action peuvent etre des 
derives primairement expressifs (musiąue, dans le sens de «chantage» —* 
musiąuette). D’autre part, nous tacherons de preciser ąuelles categories de noms 
d’action sont caracterisees par l’expressivite implicite, c ’est-a-dire marąuee par le 
lexeme lui-meme.
Passons en revue les differents procedes derivationnels, en tenant compte du 
type d’expressivite qu’ils conferent aux noms d’action que nous concevrons au sens 
large du terme, en y englobant aussi ceux de proces et d’etat.
1. DERIVATION AEFIXALE
1.1. PREFIXATION
Ce procede joue un role marginal dans l’expressivite derivationnelle, vu la 
fonction purement modificatrice des prefixes (faire —> refaire, suivre —* poursuivre, 
content —* mecontent). Contrairement aux suffixes dont certains sont caracterises 
par l’expressivite intrinseque (voir infra: -ouille, -ouse, -anche...), il n’y a aucun 
prefixe auquel cette particularite soit propre.
Cependant, il semble qu’on puisse distinguer au moins deux types de valeurs 
semantiques typiques des prefixes, qui peuvent etre parfois enrichies d’une 
empreinte affective.
Premierement, il s’agit du degre d’intensite, exprime au moyen d’elements 
prefixaux, comme super-, mini-, mega-..., qui, lorsqu’ils servent a former des 
neologismes, voire des hapax familiers et branches, peuvent y ajouter une nuance 
expressive: superflip, mini-gag, mini-mariage, mega-boum...
Toutefois, certains derives qui commencent par des elements tels que sur, 
contrę ne peuvent etre consideres comme des prefixes, car ils sont principalement
3 Les exemples empruntćs ii J. M a r o u z e a u ,  Precis de stylistiąue franęaise, Masson et C“ 
editeurs, Paris 1946, p. 112.
4 Pour illustrer une grandę richesse de derives semantiąues k fonction de noms d’action, citons 
entre autres: corrida dans le sens de «bagarre, bousculade»; fu ite  comme «liberation, depart en 
vacances»; Berezina designant «desastre, perte»; ramponneau dans le sens de «coup de poing», du nom 
de Jean Ramponneau, corpulent aubergiste d’Argenteuil; chabanais, dans le sens de «tapage, desordre», 
mot issu d’un nom de rue h Paris ou se trouvait un cćlebre lupanar; etc.
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dus a une apocope combinee avec un autre procede derivationnel (cf. surboum ou 
contrebuche, dans § 7: Procedes complexes).
La deuxieme valeur pouvant etre marąuee affectivement est celle de 
contradiction, d’opposition, de negation. II semble qu’elle soit moins productive 
que la premiere. C’est le cas de demariage, malparade, contrecarre, etc.
1.2. SUFFIXATION
Ce procede derivationnel assure les differentes valeurs affectives au moyen de 
deux types de suffixes-porteurs d’expressivite: suffixes a valeur expressive 
intrinseque et suffixes contextuellement expressifs.
1.2.1. SUFFIXES A VALEUR EXPRESSIVE INTRINSkQUE
Ce sont surtout differents suffixes propres aux sociolectes (argots, parlers 
familier et populaire, franęais branche et des cites). Enumerons d’abord deux 
suffixes argotiques et populaires qui semblent les plus productifs, en ce qui 
conceme la formation des noms d’action:
-ouille:
crasse —* crassouille, *pap (racine expressive) —► papouille, *tat (racine 
expressive) —* tatouille, carambole —> carambouille (alteration de 
«carambole»), etc.;
-ouse (ouze):
piąuer —* piąuouse (piquouze, picouse), traąuer —> traąuouse, partie —> 
partouse (partouze), planąue —* planąuouse, etc.
Parmi les suffixes exclusivement argotiques, citons d’abord ceux qui servent 
surtout a former des noms d’action primairement expressifs. Ce sont:
-anche: lutte —* luttanche',
-oche: bal —* baloche\
-uche: bal —> baluche.
Parmi les suffixes qui servent a former des noms d’action secondairement 
expressifs, enumerons:
-o(s): braąuer —> braąuos...
-da: charrier —* charrida...
-ave (suffixe d’origine tsigane, caracteristique du langage des cites): courir —> 
courave («course-poursuite se terminant en bagarre»)...
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Outre les suffixes typiquement argotiąues, on peut en distinguer d’autres, 
qu’on rencontre aussi en franęais familier et standard, et qui ont la valeur expressive 
intrinseque, comme -asse: rouster (terme dialectal signifiant «rosser») —*• roustasse, 
chier —» chiasse, etc. D ’autres encore sont de caractere plus ou moins fantaisiste: 
ribouler —> ribouldingue («fete, partie de plaisir»), etc.
1.2.2. SUFFIXES CONTEXTUELLEMENT EXPRESS1FS
Ce sont des suffixes dont la valeur expressive ne se revele que dans certains 
contextes derivationnels. Ainsi, le suffixe -erie, en tant qu’indice des noms 
collectifs, est generalement denue de valeur expressive (chevalerie) alors que dans 
le cas des noms d’action il peut etre indice d’expressivite (tuerie).
Suffixe -ette
On a affaire ici aux interrelations suffixales du type -ment /  -age /  0  /  -ette ou 
ce demier morpheme est a la fois un suffixe categoriseur, modificateur et expressif. 
Comparons: renifler —* reniflement /  reniflette, gonfler —* gonflage /  gonflette, 
toucher —> touche /  touchette.
Le suffixe -ette sert en premier lieu a former des noms d’action deverbaux. En 
generał, les infinitifs de depart sont prives de valeur expressive. Les nouvelles 
formations, caracteristiques surtout du franęais familier et argotique, acquierent une 
signification speciale, souvent de caractere figurę: courir —* courette («poursuite»), 
grimper —* grimpette («passe», en argot), pousser —* poussette (cyclisme: «aide 
apportee a un coureur en le poussant»), tremper —* trempette («bain rapide»), 
toucher —> touchette (automob.: «petit choc»), gonfler —*■ gonflette («exercice 
physique ayant pour but le developpement des muscles»), renifler —> reniflette 
(«prise de cocaine»), secouer —* secouette («masturbation»), fumer —+ fumette 
(«action de fumer le haschisch»), sucer —* sucette («fellation»), etc. Les noms 
d’action en -ette ou ce transfert semantique ne se produit pas sont beaucoup plus 
rares (ronfler —► ronflette).
Des changements semantiques plus ou moins sensibles s’observent aussi dans 
le cas des formations denominales: reforme —► reformette, crampe —» crampette 
(«coi't»), tringle —* tringlette («amour physique»), top —* topette («dopage»), etc. 
Les noms d’action primairement expressifs formes au moyen de -ette ne sont pas 
frequents (musiąue, dans le sens de «chantage» —* musiąuette).
Suffixe -erie
Contrairement au suffixe -ette, la valeur expressive du morpheme -erie servant 
a former des noms d’action est plus difficile a deceler. II existe beaucoup de noms
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cTaction en -erie qui en sont depourvus (escroąuerie, songerie, reverie...). Rares 
sont les deverbaux de ce type a expressivite nette (tuerie5). II semble qu’une nuance 
affective peut parfois resulter d’une altemance suffixale, comme dans le cas de 
criaillement /  criaillerie(s), agacement /  agacerie(s), pleurnichement /  pleumi- 
cherie(s) ou les seconds membres de ces doublets paraissent plus expressifs, surtout 
au pluriel. Le suffixe -erie est un indice regulier d’expressivite derivationnelle 
quand il est le seul a former des noms d’action a partir de verbes a connotation 
depreciative: chier —> chierie, (se) chamailler —> chamaillerie(s), bavasser —* bavas- 
serie(s), avocasser —* avocasserie(s), etc. II en est de meme de noms d’action 
(apparentes souvent a ceux d’etat ou de qualite) issus de substantifs (plus rarement 
d’adjectifs) a valeur expressive, soit contextuelle: vache —* vacherie, cochon —*• 
cochonnerie, singe —> singerie, chien(ne) —* chiennerie, soit intrinseque: salopę —» 
saloperie, putasse —> putasserie, eon —> connerie, degueulasse —* degueulasserie, 
etc.
Suffixe -ade
Comme dans le cas de -erie, l’expressivite de -ade n’est pas toujours nette et 
depend de facteurs semantiques et distributionnels. Elle est facilement observable 
quand il y a des interrelations suffixales du type: degonfler —► degonflement /  
degonflage / degonflade ou le suffixe -ade confere au dernier membre de 1’opposi- 
tion citee un transfert semantique de type metaphorique accompagne d’une valeur 
expressive. Meme observation pour derouiller —* derouillement /  derouillage /  
derouillade, etc. En plus, le suffixe -ade sert a former des noms d’action expressifs 
a partir de verbes affectifs, comme decarrer —> decarrade, rigoler —* rigolade, 
foirer —> foirade, roupiller —> roupillade, (se) marrer —► marrade, mais il est denue 
de valeur expressive quand il formę des noms d’action a partir de verbes non- 
-marques affectivement: canonner —> canonnade, glisser —* glissade, baigner —> 
baignade...
Un cas particulier est foumi par telephonade, nom d’action denominal, ou l’on 
note un transfert semantique («torture consistant a plonger la tete de quelqu’un dans 
une cuvette de W.-C. pour le faire parler»).
Suffixe -age
Par rapport a sa grandę productivite generale, il est rarement un indice 
d’expressivite. Le cas le plus frequent est foumi par les doublets du type charcuter 
—> charcutage, bizuter —* bizutage, bidouiller —* bidouillage, tripoter —► tripotage, 
resąuiller —* resąuillage (resąuille) ou il sert a former des noms d’action a partir de 
verbes expressifs. Parfois, en tant que marque d’expressivite, -age confere a un nom
3 D ’apres tuerie, on a creć killerie qui est en franęais branche un nom de qualitć.
Expressivite derivationnelle en franęais contemporain: noms d ’action 161
d’action une signification figuree, en entrant en interrelation avec un autre suffixe 
qui n’a pas cette particularite: degonfler —> degonflage (sens figurę) / degonflement 
(sens propre). Une restriction de sens de type expressif s’observe aussi dans le cas 
du terme familier braąuage, derive de braquer, un verbe polysemiąue.
Suffixe -ment
II est caracterise par la meme propriete generale que -age (grandę productivite 
derivationnelle et fonction expressive marginale). En entrant souvent en 
interrelation suffixale du type -ment /  0, ce suffixe sert a former des noms d’action 
expressifs a partir de verbes affectifs: gambiller —* gambillement (gambUle), 
emmerder —> emmerdement (emmerde), etc. Parfois, il est le seul moyen qui assure 
un transfert categoriel et expressif a partir d’un verbe: embeter —> embetement.
Suffixe -ee
II sert a former des noms d’action ayant une valeur expressive plus ou moins 
forte, due a un transfert semantique a partir de verbes correspondants: racler —► 
raclee, frotter —> frottee, rosser —* rossee, tripoter —* tripotee, tanner —► tannee, 
torcher —* torchee, trousser —» troussee, virer —► viree, gicler —* giclee, degeler —> 
degelee, derouiller —* derouillee, etc.
D’autres suffixes, en tant qu’indices d’expressivite des noms d’action, sont 
moins productifs. Les nouveaux substantifs marquent tantót l’expressivite implicite 
(.roupiller —* roupillon), tantót l’expressivite explicite (parler —* parlote):
-ard: jeter —> jetard, trimer —> trimard, tube —> tubard;
-on: ronfler —> ronflon, roupiller —* roupillon;
-aison: bander —* bandaison;
-ance: (se) marrer —* marance;
-asse: rouster (terme dialectal) —» roustasse;
-euse: frotter —> frotteuse;
-in: choper —* chopin;
-is: chatouiller —* chatouillis;
-itude: craindre —» craignitude;
-ote: parler —* parlote;
-ure: revoir —> revoyure (surtout dans l’expression a la revoyure).
Ajoutons le morpheme d’origine anglaise, -ing, qui, accole a des bases 
lexicales franęaises, peut former des noms d’action expressifs: frotter —> frotting 
(«dancing»), ramper —* ramping (en argot militaire «action de ramper»).
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1.3. PROCEDES MARG1NAUX: RESUFFIXAT10N ET PARASYNTHESE
La resuffixation est surtout caracteristiąue des parlers argotiąues: filature —* 
filoche, tournee —> toumanche, cochonnerie —> cochoncete (d’apres mechancete), etc.
Les parasynthetiąues reguliers ne sont pas nombreux (sucer —> resucee), a 
moins qu’il s’agisse d’hapax plaisants du type toucher —► touchette —► retouchette...
2. DERIVATION REGRESSIVE OU INVERSE
Du point de vue de l’expressivite derivationnelle, ce procede semble 
aujourd’hui le plus productif. D ’apres le calcul fait en 1993 par A. Adouani6, sur 
164 substantifs deverbaux formes par derivation regressive apres 1800, 71 sont 
qualifies de familiers, populaires ou argotiąues, donc marąues expressivement. 
Depuis 1’etude faite par 1’auteur, les dictionnaires du franęais familier, branche et 
argotiąue ont atteste ąuantite de nouveaux derives expressifs de ce type, sans parler 
des neologismes les plus recents qui n ’y figurent pas encore.
2.1. VERBE DE DŚPART EXPRESSIF
Type: demerder —+ demerde
Le verbe de depart est un terme expressif, appartenant generalement a un 
registre familier, populaire ou argotique, et le derive par regression est un nom 
d’action (de proces, d’etat), souvent a expressivite accrue, ce qui resulte d’un statut 
plus ou moins neologique du nom d’action, fait confirme par des donnees 
lexicographiques. En effet, dans les dictionnaires du franęais standard figurent 
souvent les infinitifs de ce type, sans etre accompagnes de noms d’action 
correspondants formes par regression. Par contrę, ceux-ci se trouvent dans les 
dictionnaires du franęais familier, branche ou argotique. Tel est le cas de doublets, 
comme (se) debiner —► debine, bourlinguer (dans le sens de «voyager») —» 
bourlingue, chiner —* chine, enąuiller —* enąuille, flancher —> flanche, retaper —* 
retape (surtout dans l’expression/a/>e la retape), etc.
Nombreux sont les doublets traditionnels, comme bouffer —+ bouffe, guincher 
—> guinche, calancher —> calanche, merdouiller —* merdouille, cavaler —» cavale, 
chicorer —► chicore, etc.
Type: deconner —> deconne (deconnage)
C’est le cas des interrelations suffixales du type suffbce /  suffixe zero. La, on 
observe d’une part un suffixe, et de l’autre, son equivalent regressif, souvent plus
6 Cf. A. A d o u a n i, op.cit., p. 43.
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fort expressivement, ce qui decoule souvent, comme dans le cas precedent, de son 
statut plus ou moins neologique:
resąuiller —* resquille (resquillage)\ 
rigoler —> rigole (rigolade);
epater —> epate (epatement), surtout dans «faire de l’epate»;
canarder —> canarde (canardage, canardement)',
etc.
2.2. VERBE DE DEPART NON-EXPRESSIF
Comme dans 2.1., deux cas sont a considerer.
Type: dormir —► dorme
Ce type n’est pas nombreux: diner —» dine, remballer —> remballe («action 
frauduleuse consistant a reemballer un produit frais pour en proroger la date de 
validite»), etc.
Type: cambrioler —> cambriole (cambriolage)
C’est une variante du type precedent, plus productive, avec un embranchement 
suffixal non marque expressivement:
doper —> dope (dopage);
barbouiller —> barbouille (barbouillage)\
embrouiller —> embrouille (embrouillement);
tricher —► triche (tricherie);
etc.
Parfois, il y a plusieurs embranchements: chatouiller —> chatouille, chatouillis 
(un derive regressif et un suffixe sont marques expressivement), a cóte de 
chatouillement, un derive prive de valeur expressive.
2.3. VERBE DE DĆPART A SEMANTISME MIXTE
II s’agit ici de verbes a double semantisme: propre et figurę (expressif). Ce 
demembrement de sens s’accentue nettement sur le plan derivationnel. Leurs 
correspondants nominaux a sens propre revetent une formę suffixale sans valeur 
expressive et ceux a sens figurę une formę par regression a valeur affective:
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faucher —* fauchage /  fauche («vol»);
maąuiller —» maąuillage / maąuille («maquillage de voitures volees»); 
depouiller —> depouillement /  depouille («vol»);
lecher —> lechement /  leche («flagomerie», surtout dans l’expression «faire de 
la leche»);
crever —> crevaison /  creve (mort); 
cueillir —> cueillette /  cueille (rafie);
barboter —» barbotage (qui a aussi le sens expressif de «vol») / barbote (sens 
different par rapport au semantisme figurę de barboter: «fouille d’un detenu 
avant son entree en prison»); 
etc.
Parfois, on note plusieurs embranchements:
degonfler —> degonflement, degonflage /  degonfle («acte de lachete»; le second 
derive a aussi le sens de «degonfle»);
(se) defoncer —> defoncement, defonęage / defonce («prise de drogue»);
derouiller —* derouillement, derouillage /  derouille («correction»; c’est aussi
derouillee et derouillade qui sont des termes expressifs);
baiser —> baisement («baiser rituel») /  baise («accouplement»; c’est aussi
baisade, baisage qui ont le meme sens);
etc.
3. TRONCATION, ELLIPSE
Mentionnons d’abord la troncation par apocope: provocation —+ provoc, 
manifestation —> manif, manipulation —> manip, promotion —*• promo, reproduction 
—* repro, revalorisation —* revalo, paranoia —>parano, badaboum —> bada...
Nombreux sont les apocopes accompagnes d’une deformation graphique 
(adjonction d’un e caduc): relegation —> relegue, flagellation —> flagelle, 
association —» assoce, perąuisition —* perquise, charriage —» charre, reclusion —> 
recluse, conversation —> converse, distribution —> distribe, combinaison —* 
combine, confession —> confesse, rendez-vous —*• rendeve...
On note aussi des cas ou 1’apocope est accompagnee d’une ellipse: 
confrontation [judiciare] —> confronte, pronostic [sportif] —> prono, etc.
Plus rare est la troncation par apherese: surboum —> boum, partouse —*■ touse, 
rencart —> cart...
La troncation par apocope et apherese s’observe sporadiquement: cabinets —> 
bin’s (transfert semantique).
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4. CONVERSION
Plusieurs types de transferts syntaxiques sont a considerer:
-  Substantivation d’une partie du discours accompagnee d’une reduction de 
syntagme:
[liberation pour raison\ medicale —> (une) medicale;
[c 'est] pour [rire] —> (un) pour («affirmation mensongere»).
-  Transfert: nom determinant —> nom determine:
[coup d ’] arrache ou [vol a / ’] arrache —* (un) arrache.
-  Substantivation d’adjectifs ou de participes:
crasse («mauvais tour, traitrise», de 1’ancien adjectif cras, crasse), gueulante 
(«cris de protestation»), collante («convocation»), etc.
5. COMPOSES ET TOURS FIGES
L’expressivite derivationnelle est assuree ici par differents types de compo- 
sition bases le plus souvent sur des mecanismes metaphoriąues. C’est le nom coup 
qui est de loin 1’element le plus productif servant a former des tours idiomatiques a 
valeur de nom d’action.
-  Composes traditionnels (V + N, Adj. + N, N  + Adj., N  + Partie.):
casse-pipe («guerre, front»), bourre-pif («coup de poing dans le nez»), plat- 
-cul, plat-ventre («plongeons rates»), double-rambot («tromperie machiavelique»), 
grand truc («assassinat»), coup dur («evenement facheux»), coup fourre («delit, 
coup deloyal»), empruntforce («chantage, racket»)...
-  Composes de type synaptique:
fricassee de museawc («embrassade affectueuse»), crepage de chignon 
(«dispute entre femmes qui en viennent aux mains»), coup en vache («traitrise»), 
coup de Trafalgar («attaque, alerte»), coup de sabre, de queue, de traversin, etc. 
(«coit»), coup de boule («coup de tete dans la poitrine ou l’estomac»), coup de 
fourchette («coup dans les yeux avec l’index et le majeur»)...
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-  N + prep. + GN:
coup du pere Franęois («coup pour assommer par surprise»), mise en l'air 
(«hold-up»), partie de jambes en Uair («seance amoureuse»)...
-Enonces lexicalises (conglomeres):
saute-dessus («reclamation energique»), rentre dedans («flirt pressant»), va-te- 
-laver («gifle»)...
6. DERIVES PHONOLOGIQUES
6.1. ONOMATOPEES ET REDOUBLEMENTS EXPRESSIFS
6.1.1. ORIGINE ONOMATOPŚIQUE
Les noms d’action dus aux mecanismes onomatopeiąues marąuent l’expressi- 
vite implicite: baffe («gifle»), rantanplan («roulement du tambour»), etc.
6.1.2. REDOUBLEMENTS EXPRESSIFS
La plupart d’entre eux sont motives: pisser —> pipi, dormir —> dodo, bousin —* 
zinzin, blaguer (ou de 1’anglais to blab) —> blabla (blablabla), zozotement —> zozo, 
frotter —> frotti-frotta, precher —> prechi-precha, rif —* rififi (avec influence 
probable de «fifi»), coller —> [faire] le colle-colle («danser tres rapproches l’un de 
l’autre»), fric-frac («vol avec effraction»; influence de «fraction»). Parfois, la 
motivation est difficilement perceptible synchroniąuement. En ce cas, on a l’expres- 
sivite implicite: pia-pia, chichi, flafla...
Certaines formations unissent les deux mecanismes decrits dans 6.1.1. et 6.1.2.: 
ronron, cricri, glouglou, flic-flac, patati-patata, zizi-pan-pan, etc.
6.2. ALTERATIONS PHONOLOGIQUES ET GRAPHIQUES
Mentionnons d’abord le procede de verlanisation, caracteristiąue de 1’argot et 
du franęais des cites:
bouffe —> febou, partouse —* touzepar (zetoupar), bracjuage —> cagebra,
bas ton —> ston[m]ba, clac/ue —» ąuecla, etc.
Autres types d’alterations: jetard —> chtar, bocard (deformation de «bou- 
card»), etc.
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7. PROCEDES COMPLEXES
II semble que le procede le plus productif soit la combinaison d’une apocope et 
d’une suffixation expressive:
renc[ontre] + -ard  —* rencard',
(detention) prev[entive] + -ette —> prevette\
idem + -ence —> prevence\
blanch[chisseuse] + -caille —> blanchecaille\ 
chic[ore] + -ousta —* chicoustcr, 
etc.
Une variante avec alteration graphiąue:
/•en[c?ez-voM5] + -bourre (suffixe fantaisiste, issu de «rembourser») —> 
rembourre (rembour).
D’autres procedes complexes:
rebecca («protestation») est issu de 1’ancien verbe (se) rebeguer («protester»), 
avec un jeu de mots probable sur Rebecca, heroine bibliąue;
parpaing («coup de poing») vient probablement d’une alteration de pain 
(«coup») sous 1’influence de la graphie poing et d’un element prefixal par- jouant le 
role de renforcement;
surboum est ne d’une apocope de sur[prise-partie] et de boum (interjection); 
pluches («epluchage de pommes de terre dans une communaute») combine 
derivation par regression (de eplucher), apherese et ajout d’un s\
dans contrebuche («contrebande»), buche se substitue a bandę (allusion a 
buche, «allumette» dont la contrebande, jadis, etait fructueuse); etc.
8. EMPRUNTS
L’expressivite des emprunts resulte surtout de leur appartenance aux divers 
sociolectes. Enumerons entre autres:
-  L’argot commun qui foumit des emprunts aux differents dialectes et langues:
gascon: castagne («coup, bagarre»); 
occitan: marida («mariage»); 
corse: barari («bagarre»);
provenęal: mandale, pastisson («gifle»), bigorne («bataille, combat»), baccara 
(«faillite, misere»), pignole («masturbation»);
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celtiąue: beigne («coup, gifle»);
italien: camage («massacre»), escrache («injure, medisance»);
sabir italo-algerien: barouf («bruit, tapage»);
anglais: destroy, smack («gros baiser sonore»), turf («racolage sur la voie 
publique»), bousin («bruit»);
alsacien: chlojfe («sommeil»);
allemand: chproum («tapage, scandale»);
arabe: ramdam («tapage»), souk («desordre»), nouba («partie de plaisir»);
espagnol: caraco («mensonge, acte indelicat»), tchatche («bagout, parole 
facile»);
etc.
-  Le franęais branche, caracterise par une abondance de termes d’origine 
anglo-americaine: shoot («piqure»), crash («accident»), trick («passe, rencontre de 
hasard»), speech, talk («discours»), after eight («fellation»), etc.
-  Le franęais des cites, qui foumit des mots de differentes langues. Notons 
surtout P arabe (doura: «promenade») et le romani (marave: «bagarre», mangave: 
«mendicite»).
9. ORIGINE OBSCURE
Ces termes sont caracterises par l’expressivite implicite, marquee par le lexeme 
lui-meme. Enumerons entre autres: chahut, pogo, barrabille, poloche, boulot, etc.
CONCLUSION
L’expressivite des noms d’action en franęais contemporain est assuree par la 
plupart des procedes derivationnels. Parmi les derives de formę qui a fait 1’objet de 
notre etude, les deux types les plus productifs a cet egard sont la suffixation et la 
derivation regressive. Du point de vue sociolinguistique, l’expressivite des noms 
d’action resulte en premier lieu de leur appartenance aux differents registres non- 
-standards, comme argots divers, franęais branche, langage des cites, et touche aux 
thematiques qui leur sont propres (affaires illicites, drogue, argent, sexe, vie dans 
les cites, etc.).
Le nom d’action type marque expressivement est un derive de formę dont la 
fonction primaire est celle de categorisation. Ce sont surtout les deux categories 
derivationnelles susmentionnees qui correspondent a ces criteres (tuerie, dorme). En 
ce qui conceme l’affixation, un fait caracteristique est une grandę divergence 
quantitative entre suffixes et prefixes expressifs (petit nombre de ces demiers),
Expressivite derivationnelle en franęais contemporain: noms d ’action 169
phenomene entierement justifie par les proprietes fonctionnelles de ces deux types 
de morphemes derivationnels.
Du point de vue structurel, le nom d’action englobe, outre les formations 
traditionnelles, differents types de lexies composees et complexes qui evoquent une 
action soit par un transfert semantique de type figurę (composes traditionnels: 
casse-pipe, synaptiques: coup de torchon, enonces lexicalises: saute-dessus, etc.), 
soit par des jeux grapho-phoniques souvent a caractere plaisant (mecanismes 
onomatopeiques et redoublements expressifs: prechi-precha, zizi-pan-pan...). La 
meme tendance semble affecter d’autres categories derivationnelles, les noms 
d’agent, par exemple (cf. voleuse de sante).
Les suffixes a expressivite intrinseque servent, dans une large mesure, a former 
des noms d’action primairement expressifs alors que les suffixes contextuellement 
expressifs conferent souvent aux derives aussi les fonctions de categorisation et de 
modification: le transfert categoriel le plus frequent est de type verbe —> nom et les 
nouveaux semantismes ont souvent un caractere figurę, ce qui renforce le degre 
d’expressivite des noms d’action. Les suffixes contextuellement expressifs servent a 
former des noms d’action primairement expressifs tres rarement (musiąue —* 
musiquette).
L’expressivite implicite propre aux noms d’action affecte notamment suffixes 
(resuffixes) et derives par regression (les deux types ayant la base lexicale 
expressive), formations onomatopeiques, redoublements expressifs non-motives 
synchroniquement et certains noms d’action d’origine obscure.
Du point de vue de la productivite neologique, ce sont les derives par 
regression et troncation qui semblent predominer, ce qui est lie a la fonction 
d’economisation qu’ils assument, fonction qui constitue un des caracteres de la 
creativite lexicale d’aujourd’hui.
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